Pièce jointe A 
Reconstruction de l’embarcadère de Rothera et
stabilisation de la côte
Projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement
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Résumé non technique
Introduction
Le présent projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement (EGIE) a été préparé par la British Antarctic Survey (BAS) en vue d’évaluer les éventuels impacts environnementaux liés à deux projets prévus à la station de recherche Rothera, à savoir la reconstruction de l’embarcadère de Rothera et les travaux de stabilisation de la côte qui y sont liés. Le Programme combiné pour la modernisation des infrastructures antarctiques (AIMP) constitue le plus grand investissement du gouvernement britannique dans la science polaire engagé depuis 1980 et pour les dix années à venir. Il permettra à la BAS de continuer à apporter des compétences scientifiques parmi les meilleures du monde dans les régions polaires. La reconstruction de l’embarcadère de Rothera et la stabilisation de la côte sont les premières activités prévues à Rothera qui figurent dans les projets de l’AIMP. La BAS a nommé une société d’ingénierie civile, BAM, qui sera son partenaire constructeur dans la réalisation de ce projet.
Cet EGIE respecte en tous points l’article 8 et l’Annexe I du Protocole au Traité de l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement (1991).
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Fig 1. Carte de la localisation de la station de recherche Rothera
Description de la proposition de développement 1 - Reconstruction de l’embarcadère de Rothera
L’embarcadère existant à la station de recherche Rothera, connu sous le nom d’embarcadère Biscoe, a 25 ans et sa réparation ne serait pas rentable. En outre, le Conseil de la recherche sur l’environnement naturel (NERC) a commandé la construction d’un nouveau navire, le Sir David Attenborough (SDA), un navire de recherche nettement plus grand que les navires actuels de la BAS, lequel impose la construction d'un embarcadère plus profond et plus long à Rothera. La profondeur de l’eau à l’embarcadère Biscoe actuel est trop faible pour que le SDA puisse s’y amarrer, et ne sera pas assez long pour débarquer les passagers et les cargaisons en toute sécurité. La solution proposée vise à démonter et à remplacer l’embarcadère existant par un nouvel embarcadère plus grand, au même endroit. La conception de la nouvelle structure est similaire à l’embarcadère de 60 m de long existant, mais aura une longueur d’amarrage de 76m, et se prolongera afin de bénéficier d’une plus grande profondeur d’eau. L'alternative retenue sera construite pendant deux saisons estivales antarctiques, de 2018 à 2020. La démolition de l’embarcadère existant et la construction partielle du nouvel embarcadère aura lieu lors de la première saison, et la construction sera achevée lors de la seconde saison.
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Fig 2. Vue aérienne de la station de recherche Rothera et de l’embarcadère Biscoe à la pointe Rothera
Alternatives
Les options « ne rien faire » et « faire un minimum » ont été évaluées mais ne permettent pas un accostage et un amarrage sûrs et efficaces du SDA, et ont donc été écartées. Plusieurs modèles alternatifs ont été examinés, mais n'ont pas été considérés comme viables en raison de leur coût, ou des restrictions en matière de sécurité ou d'environnement. 
Description de la proposition de développement 2 - Utilisation de roches locales
Afin de fournir les roches nécessaires à la reconstruction de l’embarcadère de Rothera et aux travaux de stabilisation de la côte, il est proposé d’extraire de la roche de la pointe Rothera. Le site envisagé, d’une superficie d’environ 6000 m², se situe sur la zone qui englobe actuellement les opérations de la station, à proximité directe de l’actuel embarcadère Biscoe. La quantité brute de roches à prélever in situ afin de réaliser l'enrochement nécessaire a été estimée à environ 140 000 à 155 000 tonnes (soit 52 000 à 57 400 m³).
Les activités suivantes devront être entreprises pour extraire les roches :
· forage et explosion ;
· chargement et transport des pierres ; et
· traitement, concassage et sélection.
Alternatives
Une extraction de roches sur d'autres sites de la pointe Rothera et en dehors de l’Antarctique a également été envisagée. À l'échelle locale, les autres sites d’extraction de roches ont été écartés pour des raisons environnementales, car ils se situaient en dehors de la zone opérationnelle actuelle et dans une zone plus sensible, ou trop près des bâtiments de la station. L’alternative consistant à utiliser des roches qui ne proviennent pas de l’Antarctique a été écartée en raison du risque élevé d’importer accidentellement des espèces non indigènes.
Description de la proposition de développement 3 - Stabilisation de la côte
Parallèlement aux travaux de construction prévus pour l’embarcadère, il a été proposé de renforcer une zone de protection côtière. Ces travaux seront entrepris dans une petite crique façonnée par l’homme, située entre la piste d’atterrissage de Rothera et l’actuel embarcadère Biscoe. Le remblais rocheux entourant la crique permet de protéger les deux structures susmentionnées. Il est attendu qu’en raison de la nouvelle conception de l’embarcadère, qui s'avancera plus loin dans la mer que l’embarcadère actuel, les effets des vagues et de la glace seront amplifiés dans la crique. Tout dégât qui surviendrait au niveau du remblais existant dans la crique pourrait affecter la sécurité de l’utilisation de la piste d’atterrissage ou de l’embarcadère de Rothera. Il pourrait en outre bloquer l'accès au principal lieu de prélèvement de l’eau de mer dans la crique, utilisé afin d'approvisionner Rothera en eau potable.
Alternatives
Les options « ne rien faire » et « faire un minimum » ont été évaluées mais ne permettaient pas de maintenir la performance de la protection côtière pendant les 25 prochaines années, et ont donc été écartées. L’option privilégiée a été sélectionnée car elle semblait offrir une protection optimale en demandant un entretien minimal.
Description des activités de soutien
Le volume des cargaisons de matériaux nécessaires aux travaux de construction imposeront l’utilisation d'un navire commercial au lancement des travaux. En fonction de l’organisation future des navires de la BAS, il pourrait se révéler nécessaire d’affréter un navire pour le rapatriement à la fin du projet. Le personnel attaché à la construction sera transporté à Rothera grâce aux moyens logistiques existants de la BAS. L’ensemble du personnel sera logé au sein des locaux permanents déjà en place à Rothera, ou dans des structures d’hébergement temporaires qui pourraient être installées lors de la saison 2017-2018.
L’électricité devant alimenter toutes les activités de construction sera fournie de manière indépendante, parallèlement aux opérations habituelles de la BAS. Les autres services locaux tels que l’eau, l’électricité et les égouts destinés à l’usage des équipes de construction seront fournis par les équipements existants de la BAS. 
Il a été proposé de construire une cale temporaire afin de maintenir les opérations normales de la BAS avec des petites embarcations, pendant la construction de l’embarcadère. La cale sera également utilisée lors du réapprovisionnement de la station par le navire annexe de la BAS tant que l’embarcadère n'est pas fonctionnel.
Description de l’environnement
La station de recherche Rothera est utilisée depuis 1975, sans interruption. La station a été conçue et construite par étapes, et des infrastructures supplémentaires furent ajoutées en fonction de l'évolution des besoins opérationnels. Les travaux proposés dans la présente EGIE s’inscrivent dans la zone actuellement utilisée et dans les zones ayant été précédemment investies sur le site.
La biodiversité de la pointe Rothera reste peu développée par rapport à d’autres zones semblables en Antarctique. Cette pointe présente toutefois certains exemples d'environnement de versants (fellfield environment) en Antarctique, qui sont relativement rares dans la région environnante. L'environnement marin proche de la côte comprend en revanche une bien plus grande diversité d’espèces, et constitue l’objet d'étude de la plupart des recherches biologiques menées dans la zone. Les labbes antarctiques sont les oiseaux en phase de reproduction les plus abondants à Rothera, quelques couples de goélands dominicains y nichent, et un nid d’océanite de Wilson a été repéré. Les manchots Adélie se rendent régulièrement Rothera, mais ne s’y reproduisent pas. Bien qu’aucun phoque ne se reproduise à Rothera, on y trouve des phoques de Weddell et des léopards de mer tout au long de l’année. Les phoques crabier, les éléphants de mer et les otaries à fourrure sont également présents pendant les mois d’été. Des rorquals, des baleines à bosse et des orques sont observés chaque été dans la baie Ryder.
La Zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA) 129 se situe à l’extrémité nord de la pointe Rothera. Elle a été désignée afin de protéger ses valeurs scientifiques, et de servir de site de contrôle pour évaluer les effets de l’activité humaine liée à la station de recherche Rothera, située juste à côté, sur un écosystème antarctique de versants . Cette Zone se trouve à plus de 500 mètres des activités de construction proposées.
Aucune plante ou invertébré non indigène n’ont été signalés à la pointe Rothera, ou dans le milieu marin environnant.
Identification et atténuation de l’impact
Une évaluation complète des éventuels impacts sur l’environnement est jointe à la présente EGIE. La plupart des impacts prévus seront réduits au maximum grâce à la mise en œuvre des procédures existante de la BAS, ou grâce à des mesures supplémentaires en matière d’atténuation et de suivi. Les incidences potentielles les plus importantes à prévoir sont les suivantes : 
· Introduction d’espèces non indigènes
· Pollution terrestre ou marine résultant de déversements de carburants
· Prélèvement de roche conduisant à une modification de l’aspect de la pointe Rothera
· Perte de sols libres de glace destinés à l’habitat terrestre
· Perturbations des mammifères marins causées par le bruit sous-marin
· Perte d’habitat benthique marin
L’introduction d’espèces non indigènes résultant de l’importation d’une cargaison ou du transfert de personnel aurait des conséquences majeures à long terme, mais ces répercussions sont moins probables, étant donné que les procédures habituelles en matière de biosécurité seront respectées. 
L’impact éventuel le plus important est le retrait permanent de roches destinées à la construction de l’embarcadère. Ceci altérera certainement la valeur esthétique de la pointe Rothera, et réduira la zone d’habitat terrestre libre de glaces disponible. La décision d’extraire des roches locales s'est fondée sur la nécessité de réduire les risques liés à l’importation de grandes quantités de gravats, qui pourrait engendrer l'introduction d'espèces non indigènes.
Les impacts probables liés aux déversements de carburants seront également réduits si les procédures opérationnelles normales sont respectées lors du réapprovisionnement en carburant. Si un déversement venait à se produire, des plans d’urgence conçus pour les déversements d’hydrocarbures existent et seront suivis afin de réduire autant que possible la gravité des conséquences.
La perturbation ou les dommages causés aux mammifères marins résultant de changements en matière de bruits sous-marins est susceptible d'entraîner des comportements d’évitement ou des altérations de l’ouïe. Toutefois, les mesures d’atténuation fortes présentées seront respectées afin de garantir que ces risques soient minimes ou, si possible, évités.
L’extension de l’embarcadère réduira quelque peu l’habitat benthique marin local dans la zone du nouvel embarcadère. Les communautés benthiques environnantes pourraient également être affectées par une perturbation générée par les activités de construction sous-marines. Le plan de l’embarcadère vise à réduire la quantité de préparation du fond marin nécessaire et, dès lors, la portée de cet éventuel impact. En outre, un programme de suivi à long terme est déjà en cours et vise à vérifier les impacts prédits.
La reconstruction de l’embarcadère de Rothera et la stabilisation de la côte constituent des activités essentielles pour que la BAS puisse utiliser pleinement son nouveau navire, le SDA. Le projet a été conçu de manière à tenir compte des impacts environnementaux et sociaux qui seront mis en lumière par l’évaluation CEEQUAL. Il s’agit de l’évaluation de la durabilité pour les projets d'infrastructure, laquelle est menée par un vérificateur indépendant. Les plans proposés évitent largement les zones sensibles au niveau écologique et seront en majeure partie réalisés dans les lieux ayant déjà été perturbés et investis à Rothera.
Exigences en matière de suivi et d’audit
Un plan de suivi a été élaboré. Celui-ci définit les activités de suivi qui devront être réalisées au cours du projet. Les tâches de suivi sont divisées en deux types d’activités ;
a) Suivi à court terme d’activités qui pourraient avoir un impact immédiat sur l’environnement et qui peuvent être modifiées au cours de la construction afin d’éviter les effets négatifs, notamment :
· la neutralisation des eaux contaminées au ciment
· les niveaux de sédiments dans l’eau de mer (turbidité)
· le déplacement des espèces sauvages
· le bruit généré par les activités d’extraction de la roche et de construction
· les vibrations générées par les activités d’extraction de la roche et de construction
· le bruit marin généré par les activités de construction
· la poussière présente dans l’air
b) Suivi à long terme des activités dont l’impact ne peut être mesuré qu’après plusieurs saisons antarctiques. Ces activités sont peu susceptibles d’être modifiées au cours de la construction. Ce suivi inclut les activités suivantes :
· la réussite de la reproduction des labbes à la pointe Rothera
· les communautés invertébrées benthiques marines
Zones d’ombre et incertitudes
Les informations fournies relativement à l’embarcadère de Rothera se fondent sur 65% des plans de conception disponibles au moment de la rédaction. De légères modifications pourront être apportées aux plans, une fois que ceux-ci auront passé l’étape de planification détaillée qui devrait être atteinte en juillet 2018. Il ne devrait pas y avoir de différences majeures par rapport aux plans à 65%. Les impacts associés aux modifications mineures apportées aux plans seront évalués et inclus dans la version définitive de l’EGIE. Le XXIe CPE sera informé de l’état d'avancement des plans.
Le projet de modernisation de Rothera est un futur programme financé par le NERC et qui vise à améliorer l’infrastructure de la station de Rothera sur une période de cinq à dix ans. Une EIE devrait être élaborée relativement aux travaux, lorsque les détails des plans seront prêts, en 2019. L’EIE évaluera les impacts cumulatifs liés aux travaux repris dans la présente évaluation et à tout autre évolution future. 
Conclusion
Une EGIE complète ayant été élaborée, et des mesures d’atténuation rigoureuses ayant été présentées afin de réduire la possibilité des impacts, nous estimons que certaines activités du projet auront un impact qui sera plus que mineur ou transitoire. Ce degré d’impact est jugé acceptable au regard de l'intérêt scientifique et opérationnel considérable qui sera obtenu suite à ce projet.
Auteurs de l’EGIE
La présente EGIE a été élaborée par Clare Fothergill, du Bureau Environnement de la BAS. La section de référence a été rédigée par Kevin A. Hughes, avec l’aide de plusieurs spécialistes cités dans les remerciements. Les mesures d’atténuation spécifiques à la construction, les procédures en matière de biosécurité, l'intervention en cas de déversement et les procédures de gestion des déchets ont été rédigées en collaboration avec Neil Goulding de la société BAM.
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